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A M. I'abbi 3. .
Souvenir du 19 mars 1901

Problème embarrassant ! C'était jeûne et ta

[fête ;
Au jour déjà la nuit disputait notre seuil ;
Sur le chemin glacé nous guet' ait la tempête:
Là-bas nous invitait ton souriant accueil.

Avant l'heure,pourtant, nous étions à t a table,
Et l'âpre pénitence y vint aussi s'asseoir ;
Et jamais,nulle part,banquet plus délectable
Ne mit plus de gaité dans les ombres du soir.

4mitié ! vin du ciel, liqueur enchanteresse
Dont le cœur ne saurait se passer sans mourir,
En nul autre moment ta merveilleuse ivresse
D'un plus complet bonheur ne nous fit tres.

[saillir.

Ce monde disparut, le temps ferma son aile,
Nous vîmes se lever un nouvel horizon ;
L'âme, soudainement, se sentit immortelle,
Et se crut libre enfin de sa lourde prison.

Douces illusions, réfractions bénies,
Mirages ici-bas, là-haut réalités,
Nous vtmes succéder des visions fleuries
Aux funèbres tableaux dont nos jours sont

[hantés.

Nous habitions l'Éden à %a première aurore;
Sous chacun de nos pas une rose naissait
Images de Celui que l'univers adore,
Nous souriions à tout, et tout nous Souriait.

Quel rêve I plus de nuit,de mort ni de souf-
[france,

Plus de rires naissants étouffés sous des
[pleursi

De tous les biens enfin l'immuable abondance!
Sans épines eIna,tant que l'on veut,des flurs!

Doux moment,tu passas ; mais ta charmante
[image

Se grave pour jamais au fond de notre cœur;

Et sur le dernier soir que comptera notre âge
Tu jetteras encor ton élat enchanteur.

DERFLA.

CHRONIQUE ECOLIERE

Aujourd'hui, 7 avril, nous célébrons
la belle fête de Pâques. Pâques, voilà
un mot qui a traversé bien des siècles,
qui met - en joie, depuis des milliers
d'années, l'univers entier et qui fait
battre à l'unisson des millions de
cœurs ; mot immortel comme l'événe-
ment qu'il exprime. Ajoutons que,
dans cette fête, tout la nature semble
se mettre en harmonie avec la religion
pour nous redire le dogme co.solateur
de notre immortalité glorieuse. C'est
au printetnps, c'est-à-dire, au mom-nt
où tout renaît dans le monde matériel
que nous célébrons ce grand mystère
de la résurrection du Sauveur, et la
nôtre à la grâce d'abord et ensuite à la
gloire. Vous resusciterez : voilà ce
que l'Église nous dit aussi par la voix
éloquente de ses cérémonies. Tous
les signes de deuil ont diparu, les au-
tels sont parés avec une magnificence
extraordinaire,les ornements aux joyeu-
ses couleurs, aux riches broderies, re-
paraissent avec les ministres sacrés, les
chants de joie retentissent de toutes
parts. Avec tout cela, pourrait-on se
défendre des sentiments de joie, d'es-
pérance et de bonheur que ce grand
jour a mission d'inspirer !

Comme toujours, ici, nous avons cé-
lébré cette fête avec une grande solen-
nité. A la cathédrale, dont la décora-
tion était superbe, Sa Grandeur Mgr
Labrecque officiait pontificalement.
Pendant la messe, l'exécution de la
musiquetant chorale qu'instrumentale,
fut tout à fait brillante. L'Union Ste-
Cécile sous la 4irection de M. l'abbé
N. Degagné, rendit avec succès la
mese -de Petoi et la Ianfare, dIrigËe

par M. l'abbé J.-B. Martel fit enten-
dre plusieurs jolis morceaux. M. Le
Bouthillier, de la maison Price,charma
aussi délicieusement nos oreilles par
deux superbes morceaux de violon.'

Le lendemain, grand congé de PlA-
ques. La tempérrture a été assez belle
pendant la journée quoiqu'il y eût, le
matin,un moment d'anxiété générale à
la vue des gros nuages sombres et de
mauvais augure qui couvraient le ciel.
Vers dix heures, he ureusementile soleil
parut et ramena la joie parmi nous.
Le temps n'était, certes, pas aux pi-
que-niques, loin de là, aussi nous som-
mes-nous contentés d'une promenade
un peu plus longue que de coutume ;
pour les pique-niques, à plus tard; ils
ne manqueront certainement pas enco-
re cette année. En revanche, le con-
gé de Pâques étant pour nous jour de
sortie,bon nombre d'élèves en ont pro-
fité pour faire quelques visites aux pa-
rents.

**
Au Parlement, il n'y a pas eu de

séance durant cette quinzaine ; les exer-
cices de la semaine sainte ont fait
ajourner celle qui devait avoir lieu.
Dame Rumeur, cependant, fait des
siennes. Ainsi, il parait, entre autres
choses qu'elle fait courir, que le pre-
mier ministre, maintenant rétabli, va
démissionner, qu'il a l'intention de
créer un centre et de ramener encore
une fois sur le tapis la question du sé-
nat. Ces nouvelles ne sont pas encore
confirmées ; si par hasard elle étaient
vraies, la prochaine séance n- iran-
querait certainement pas d'être orageu-
se.

***
Mardi, 9 avril, nous allons assister

au service de la mère d'un de nos csin-
frères externes, M. Nap. Sinrard.

os plus sincères condoléances à ce
confrère affligé.

DÀMAsE'EÓ'vIÑ,
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R'ponse à M. C.-A. Magnan
Sous le titre La gratuité -des li-

vres, notre ami, M. C.-J. Magnan,
fait, dans la Périté de Québec,
l'honneur d'une longue réponse à
notre article du 16 mars dernier,
intitulé L'instruction publique.

Nous avouons franchement que
nous ne sommes pas du tout à
l'aise pour entreprendre une dis
cussion de cette sorte. La ques-
tion est très délicate en elle-n eme,
et l'article de M. Magnan en sou-
lève déjà plusieurs autres.

Aussi, dès le commencement,,il
importe, croyons-nous, de bien dé-
finir l'attitude que nous entendons
prendre.

D'abord, nous avons pour M.
Magnan une estime profonde et
sincère. Nous le. savons bon chré-
tien, éducateur zélé et patriote
convaincu ; nous savons aus-i que
ses intentions sont excellentes et
et qu'il veut faire du bien. Ce-
pendant toutes ces choses ne con.
fèrent pas l'irfaillibité et n'obli-
gent en aucune façon à penser
toujours comme lui, même sur les
questions d'instruction primaire
dbnt il fait une spécialité.

Nous avons parcouru Mon pre-
mier livte, et nous l'avons trouvé
bien fait au point de vue catholi-
que ; il n'est pas non plus sans
mérite pédagogique. Du reste-
nous savions ceci, et M. Magnan
le dit dans sa réponse-le
sous-comité des livres du Conseil
de l'instruction publique avait re

commandé de faire certains chan-
gements à Mon premier livre, et
l'auteur s'est empressé' de se sou-
mettre à ces recommandations.
Nous n'avons pas vu la nouvel-
le édition ; aussi,-comme nous
n'aimons pas parler à la légère,
selon la bienveillante remarque de
M. Magnan-lorsque nous avons
parlé d'inutilité ce n'est pas la fac
ture même du livre que nous a-
vons attaquée. Nous reviendror.s
plus , tard sur ce point. Nous
croyons que, par le contexte on
peut facilement saisir la portée
du mot inutile, lequel n'avait cer-
tainement dans notre pensée au-
cun sens injurieux à l'égard de M.
Magnan.

Cela dit, nous pourrions à la ri-
gueur nous dispenser d'aller plus
loin ; car la Note de la -édaction,
dont M. Tardivel fait suivre l'arti-
cle de M. Magnan, contient des
réserves qui le réfutent à peu près
complètement. .Nous en avons de
l'obligation à M. le rédacteur de la
1-érité. Il glisse toutefois une peti-
te remarque aigre-douce qui serait
propre à faire rroire que l'OISEAU-
MOUCHE lui donne sur les nerf;
pourtant il nous semblebien cla'r,à
nous, que l'OISEAU-MOUCHE ne
pique pas pour le plaisir de pi-
quer, mais pour défendre ce qu'il
croit être la vérité et repou-ser ses
agresseurs. Nous sommes marri
de contredire notre vénérable ami,
mais, dans le cas présent, un ins-
tant de réflexion suffit à convain-
çre tout homme impartial que :
Le plus « piquant " des trois n'est pas celui

[qu'on pense.

Quoiqu'il en soit, nous avouons
avoir été quelque peu étonné de
voir M. Magnan prôner tout
bonnement le gratuité des livres.
C'est un principe trompeur com-
me tant d'autres, que des catholi-
ques inexpérimentés et pas assez
instruits acceptent de confiance
des ennemis de la religion. Dans
tous les pays où l'on a intro-
duit ce principe, n'est-ce pas
qu'on a tenté comme conséquence
d'établir le contrôle de l'enseigne-
ment par l'État- et qu'on y a réus-
si en plusieurs endroits ? C'est que
le principe de la gratuité des livres
contient en germe celui du con-
trôle des livres par l'État. C'est
celui qui paye une marchandise
qui a le droit de la choisir et de
la faire confectionner à sa guise.
Oh I nous savons bien qu'il n'y a

pas de danger pour aujourd'hui.
Nous avons confiance dans la.
conscience catholique de l'hon. M.
Turgeon, et dans ses principes et
matière d'éducation ; nous avons
confiance en son courage et en
son éloquence pour combattre des
partisans trop ardents à la curée
et dont quelques-uns ont voulu
déjà faire bien des bouleverse-
ments à la dernière session. Mais
n'avons-nous pas l*eu de craindre
si nous songeons qu'il y a
deux ans nous avons été à deux
doigts de l'établissement d'un
ministère de l'instruction pu-
blique ? L'hon. M. Turgeon, les
ministres et les députés bien dis-
poses, qu'il y a actuellement à la
Chambre, peuvent disparattre
bientôt, et qui nous dit qu'alors la
question du contrôle de l'enseigne-
ment par l'État sous forme de mi-
nistère de l'instruction publique
ou autrement, ne reviendra pas
d'elle-même, si la porte lui est ou-
verte ? Aujourd'hui, M. Magnan
le sait comme nous, les principes
anti catholique se glissent partout,
et la plupart du temps, les enne-
mis de l'Église réussissent à faire
préparer le terrain de leurs opéra-
tions par des catholiqnes trop
confiants. Loin d - nous l'idée de
chicaner inutilement, et de semer
la zizanie ; nous voulon3 l'union
des forces vives de la nation pour
le développement de l'éducation,
comme pour tous nos autres inté-
rêts nationaux ; mais au lieu de
travailler à opérer cette union sur
nn terrain dangereux comme ce-
lui de la gratuité des livres, pour-
quoi ne pas vouloir la faire sur un
terrain parfaitement solide, c'est
à dire dans le sens uniquement
catholique ?

Du reste ce principe est un
leurre. Il n'y a pas de gratuité
des livres proprement dite. Il
faut en effet que le gouvernement
paye ces livres et il ne peut les
payer qu'avec l'argent qu'il prélè.
ve en impôts. Ce sont donc
les chefs de famille qui les
payeront en définitive, avec la
seule différence qu'ils payeront en
plus tous les fFais d'administras
tion, sans avoir la liberté de choi-
sir entre les livres approuvés.
Dans un bon nombre de cas me-
me les pauvres payeront pour les;
riches. Cela soit dit en passant.

C'est plutôt l'unicité de li-
vres que désire M. Magnan. Or,

L'OISEAU-MOUCH E30
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cette unicité n'est ni désirable,
ni pratique.

Elle n'est pas désirable ; car du
coup elle tue la concurrence et
partant l'initiative privée de'tout
éducateur qui voudrait faire béné-
ficier ses comratriotes de ses étu-
des et de son expérience, quitte,
toujours, à faire approuver son
livre par le Conseil de l'instruction
publique.

Elle n'est pas pratique, car il
faut varier l'enseignement suivant
les milieux où vivent ct grandis.
sent les enfants. Le petit citadin,
par exemple, ignore une foule de
choses-de leçons de choses-que
connaît le petit campagnard, et vi·
ce versa ; par conséquent il faut
varier même les leçons de choses,
et nous prétcndons qu'une pé-
dagogie qui voudrait passer in-
distinctement dans le même mou.
le tous les enfants qui frequen-
tent les é:oles de la Provin-
ce serait pour le moins boiteu-
se. ,Nous savons des enfants
qui s'ennuient affreusement à cer-
taines kçons de choses fabriquées
à tant la ligne dans les manuels
de commande qui ont remplacé
depuis quelques années l'ancien
alphabet pourtant si facile à étu.
dier et à enseigner.

Mais pardon de notre verbiage.
Pour que le livre de M.Magnan

doive supplanter tous les au-
tres il faut qu'il s,it nécessaire,
c'est-à-dire qu'il n'y ait pas dans
notre pays un autre manuel pro-
pre à en tenir lieu. C'est un peu
ce que M. Magnan sent le besoin
de suggérer dans son article;, mais
c'est difficile, et la question est
délicate. Nous avouons n'être
pas prêt nous-même à admettre
tout de suite pareille perfection.

Au coi traire, nous savons que
la pédagogie est loin d'avoir dit
son dernier mot ; par conséquent
nous attendons des livres plus par-
faits encore que Mon Èremier hl-
vre. Si celui-ci a du mérite en
soi, il ne saurait être à coup sûr
la perfection même. En atten-
dant--et ce n'est pas trop affirmer
-si d'autres livres, déjà en usage,
également approuvés par le Con-
seil de l'instruction publique, éga-
lement recommandés, d'un mérite
presque aussi grand-nous voulons
être généreux-sont vendus tout
comme le commun des livres, et
donnent aux instituteurs, aux ins-
titutrices et aux in-:pecteurs plei-

ne satisfaction, 3i, de l'aveu de ces
intéressés et des parents, on y ap-
prend bien à lire, la subsiitution
d'un livre unique-par des moy-
ens aussi détournés et aussi habiles
que l'on voudra-faite à grands
frais, n'est pas aimable. Et, au
point de vue général, le livre ainsi
implanté n'est pas loin d'être inu-
tile. N'est ce pas là même un eu-
phémisme ?

Nous n'aurions pas dit la même
chose si Mon premier hvre eût
été mis en vente comme les au-
tres. Avec la recommandation du
sous-comité des livres, la lettre de
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de
Québ-c, approbation excellente
mais non exclusive, et le mérite
intrinsèqe que l'auteur rieconnait
a son ouvrage, Jfon pi-emier livre
eût pu faire son chemin. Et les
$8.ooo qu'il coûte et coûtera
annuellement pourraient être di-
visées entre quelques centaines
d'arrondissements le: plus pauvres,
et réparer un peu les brèches que
les frais de pension et de vête-
ments doivent faire dans les
$6o.oo à $75.oo qu'y reçoivent
les institutrices.

Livius.

Paques
Resurrexit sicut dixit, alle/i- .

Oui, le Christ est ressuscité, et
l'Église vient de célébrer cette
grande fête avec toute la pompe
et la majesté qu'elle sait déployer
dans ces circonstances. Pâques !
voici le jour que le Seigneur a fait,
le grand jour des chrétiens, le jour
de délivrance ; c'est le souvenir
du passage de la mort à la vie,
des ombres du sépulcre aux gloi-
res du ciel. Lorsque les Hét reux
eurent traversé la mer au milieu
de ses flots diviséset immobiles,
quand ils se trouvèrent sur l'autre
rive, séparés de leurs ennemis,
ils firent entendre des canti-
ques de joie et adressèrent au
Seigneur des hymnes de recon.
naissance. Les chrétiens, le jour
de Pâques, délivrés des entraves
de la mort, passant de la servitu-
de du péché à la liberté des en-
fants de Dieu, ressentent une
semblable joie, et dans un saint
enthousiasme, font entendre, com-
me autrefois les Hébreux, des
chants de victoires•.

"Peuple, prosterne-toi, adore
la victime pascale, adore l'agneau
qui sauve les brebis !

" Adore le Christ qui réconcilie
le ciel et la terre !

'4 Qu'as-tu vu, Madeleine ? dis-
nous, qu'as-tu vu sur le chemin ?

" J'ai vu le sépulcre du Dieu
vivant. J'ai vu la gloire du
Christ ressuscité ; j'ai vu les an-
ges, témoins célestes, avec leur ro-
bes éclatantes de blancheur, me
montrer le tombeau vide, je les ai
entendus me dire: Il n'est plus ici.

" Le Christ, mon espérance, est
ressuscité d'entre les morts z
Alleluia 1"

Alleluia ! tel est le cri que répè.
te le peuple chrétien le matin de
ce grand jour. Les cloches de
nos temples le jettent au quatre
coins du ciel ; I:s voûtes sonores
de nos magnifiques cathédrales,
les faibles échos de nos églises de
village, de nos chapelles des ha.
meaux, répètent cet air qu'ils sa-
vent depuis 1:ngtemps. La foule,
recuillie et méditant le grand mys-
tère du jour, encombrp les nefs
sacrées. Pauvres et riches, sa-
vants et igiorants, tous vien-
nent se prosterner et adorer ce
Dieu trois fois saint, sortant du
tombeau, glorieux et immortel,
Comme les saintes femmes, ils en-
tendent dire : "Le Christ est
ressuscité comme il l'avait dit "
et alors i's s'approchent de la ta-
ble sainte et reçoivent ce mêmi-
Dieu, avec des élans de joe,
lui répétant au fond de lebr cœur:
Alleluia ! Alleluia !

O fête de Pâques, que tu es
belle et consolante ! Quel cœur
ne serait pas touché à la vue de lx
décoration des églises, de l'irn-
posante solennité de nos cérémo-
nies, de la suave mélodie de nos
chants ! Tout l'office de' cette
grande fête respire l'allégresse ; il
y a dans l'air comme un hymne
de joie et de gaiété céleste. Et
puis quelle consolation pour des
chrétiens ! La résurrection de
Jésus Christ est le fondement de
notre foi : sa résurrection est aus.
si notre résurrection, puisque .a
vie est notre vie.,

Laudemus Dominum quoniain
mag-n(îcefecit. Que vos ouvres
:ont belles, St.igneur, que votre
amour est grand I -Pour nous vous
avez souffert, pour nous vous êtes
mort, pour nous aussi vous êtes
ressuscité. Attirez-nous à vous
selon 'votre parole : onia tra-
harn ad meiésum. E.
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UN INSPECTEUR ACTIF

Nous avons lu avec intérêt le rap-
port annuel de M. J.-Ed. Savard,, ins-
.pecteur d'écoles dans les comtés de
Chicoutimi et du Lac St-Jean. Il faut
connaître l'étendue de notre région et
les difficultés de communications qui
s'y reticontrent pour se faire une idée
de la somme de travail et de voyages
que représenteut ces quelqlues pIges
d'écriture et de chiffrs. M. Savard,
passe, en effet, les trois quarts de l'an-
née en tournée d'i ;Cction scolaire et
de conférences pédaggilues, sans
compter les autres excursions qu'il lui
faut faire çt et là, tantôt pour fixer le
site d'une école nouvelle, tantôt pour
régler un di fférend ou pourvoir à ce que
l'on se conforme 4iux relements du
Conseil de l'instruction publique dans
la construction de maisons d'écoles..''.
que sais-je enDre ? Cet inspecteur dé-
pense plus de $500.00 par an pour ses
frais de déplacements ; c'est dire qu'il
ne lui reste pas lourd de son traite-
ment, et pourtant les états de service
,de M. Savard remontent à vingt-six
ans. Certes, en voilà un qui a bien
mérité de la patrie.

Dans sa longue carrière, il a réorga.-
nisé complètement les anciennes écoles
de son district d'inspection, et en] a
établi de nouvelles partout où la forêt
a reculé devant la hache du colon.
Pendant ces vingt-six ans, on le sait,
il s'est fait ici une trouée immense
dans nos forêts, et, grâce à l'activité,
.à l'habilité et au zèle infatigab!e de
M. Savard, partout l'instruction a
marché de pair avec la colonisation.

Faisant sa besogne consciencieuse-
ment, mais sans bruit,; mettant à pro-
fit tous les vrais progres, et toutes les
recommandations de ses chefs ; sa-
chant comprendre les circonstances
dans lesquelles se trouvent de nouveaux
colons, et tirer p irti de leurs bonnes
dispositions coim me de l'expérience
des missionnaires et des curés qui les
desservent, M. Savard, en reiplissant
avec tact son devoir, a mérité la
confiance et l'estime de tous. Complè-
tLm. nt étranger à tout..s les questions
politiques et municipales, et à toutes
autres-chicanes et miseres, il ne s'oc-
cupe que de ses écoles, et peut, sans
entrav e, agir pour le bien général.

Cet éloge semilera sans :oute un
pn peu extravagant à cetx qui ne sont
pas au courant de ce qui se passe dans
le monde scolaire, dernière nos Lau-
rentides ; maiiî tous ceux qui connais-
sent personnellement notre inspecteur
et l'ont vu à l'œuvre nous sauront
gré de rendre hommage au vrai mé-
tite. L

COURRIER DES COLLEGES .
-Le Séminaire des Trois-Rivières a

çélébré le 1o avril courant, par une
séance draiatique et musicale, l'heu-
reùx retour de a Grandeur Mgr Clou-
tier de son voyage d'Europe et de
Terre-Sainte, et la, fête de Mgr Ri-
chard, P. A., le .dine supérieur de
1'i nportage institution trifluvienne.
Daprès le programme, la séance à dû'
être très intéressante.,

-Le Séminaire de Sainte-Marie de
Monnoir projette de s'agrandir et de
se mnunir de toutes les améliorations
les plus modernes. Nos félicitations
et nos souhaits de succès.

Au Séminaire

C'est mercredi soir,le 17 du courant,
-ne pas l'oublier-qu'aura lieu la
soirée dramatique et musicale, déjà
annoncée, à l'occasion de la fête de
M. le Supérieur.

Il y a place potr un nombreux audi-
toirec-t le tout Chicoutimi y viendra
sans doute applaudir la "petite jeunes-
se.

-Il a été définitivement résolu
d'installer pendant les vacances pro-
chaines un appareil de chauffage à eau
chaude dans toute h maison. On
avait demandé des soumissions à cet
effet, et c'est M. Chs. Vézina, de Qué-
bec, le plus bas soumissionnaire, qui a
obtenu le contrat. Les poêles, dont
nous aimions entendre le joyeux pétil.
lement, mais dont le nombre, hélas I
était devenu formidable, vont donc cé-
der le pa.s à de modernes radiateurs,
moins gais, mais aussi moins I incen-
diaires " et fournissant la chtleur à
moins de frais. Il faut bien une petite
compensation à la perte de ces char-
mants et bruyants compagnons de
chambre qui savaient encore vous don-
ner quelque inspiration poétique. Plai-
gnons, aussi, les poëtes de l'avenir.
Comment voulez vous faire de la poé-
sie auprès d'un faisceau banal de tuy-
yaux noirs, d'où ie s'échappent que
les glouglous étouffés d'un mono-
tone courant d'eau invisible ? Si c'était
au moins la gazouillement du ruisseau !
Mais non, certes I Prosaïque, le redia-
teur I

Publications reçues
La Bannière de Mar ie Immaculée est

une belle revue annuelle publiée par
les RR. PP. Oblats d'Ottawa. Lc nu-
méro de 1901 contient, entre autres
choses intéressantes, un compte rendu
des fêtes jubilaires qui ont eu lieu l'an-
née dernière, à Saint-Sauveur de Qué.
bec, en l'honneur de quatre vétérans
le leur congrégation, les RR. PP. F.
Grenier, M.-J. Royer, Chs Arnaud et
Ls Babel. Ces deux derniers sont bien
connus dans le Saguenay, témoin de
leur zèle apostolique parmi les sauva-
ges. Depuis environ cinquante ans,ces
deux infatigables missionnaires parcou-
rent nos forêts, nos lacs et nos monta-
e-nes pour y évangéliser les pauvres en-
fants des bois. Que de fatigues, que
de souffrances, que de privations ils
ont endurées pour Jésus-Christ ! Quel-
le moisson de gloire les attend là haut 1

Merci à la Bannière de nous rappe-
ler tant d'héroïsme I Qu'elle vive long-
temps et continue de nous édifier !

-La Province de Québec, tel est le
titre d'un ouvrage tout à fait intér s-
sant, bourré de renseignements et de
statistiques, sans compter de brèves
mais fidèles descriptions topographi-
ques avec illustrations et cartes à l'ap-
pui. Ce n'est pas un simple livre bleu,
mais un exposé des -ressources de notre

province fait par un patriote. On y
sent Fenthousiasme d'un cœur qui
admire et qui aime son pays. Nos
humbles remerciements à l'hon. Mi-
nistre de l'Agriculture pour l'envoi
gracieux de plusieurs exemplaires.

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE MARS

Ph4i!as'$' senhr.-1e-rs, M M. T. Du perré.
et O. Buulianne,ex ayuo; 2e, M. E. Trem-

blay.

P/cf/'o junior-Ier, M. E. Gravel ; 2e,
M. L. Boily.

Rétrique.-ier, M. E. Lindsay 2e,' M.
R. Gauthier.

Belles-Let/res.-ier, M. J. Dufour ; 2e, M.
L. Villeneuve.

Versfication.-ier, M. G. Tremblay. ; 2e,
M. L.-J. Lévesq·:e.

IHuimanités.-er, M. S. Bourgoing ; 2e, M.
P. Martin.

Classe d'Afaires.-ier, M. E. Maltais ; 2e,
M. A. Lamarre.

Quatric'me.-î-er, M. O. Beaulieu ; 2e, M.
C. Leniieux.

Troisième.-er, M. P. Légaré 2e, M. M.
Hudon.

Seconde.--ler,M. E. Boivin. ; 2e, M. A.
Ouellet.

Premniière.--er, M. Art. Desbiens ; 2e, M.
A!m. Desbierns.

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

EPICERIE

PROVISIONS En gros
FERRONNERIES

N. B.-7-Tous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes.

CHICOUTIMI

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Commercial Union d'Angleterre
Limitee]

Capital et Réserve, $32,000,000
FEU, VIE ET MARINE

J.-Ed. SAVARD, Gérant.
Agent poir Chicoutimi et Lctc St-Jean.

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

- ET -
INSTITUTEURS

TROUVERONT A XOS MAGASINS
L'assortirnent le plus complet de Livres d'É-

coles. Livres blancs pour, municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bureau en général.

Machine à écrire " EMPIRE " vendue

.IBRMRIE GUAY-GODBOUT
CHIICOUTIMI


